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vers moi, la main à Foreille. Il ne in'enten- -Vos ouvrages Ont voyagé polir vous, mat-

dait pas. Cette demi surdité m'étonnait. com- tres. Ils vous ont créé (les amis passionné*

me si un homme comme Vietor Hugo e(It dfi dans les deux hémisphères; des amis. aJoll-

être Inaccessible au-, Infirmités humaines. tai-je en reprenant un peu d'aplomb, qui>

Dans mon embarras, il nie vint une Idtîe voyageraient bien. eux, s'Ils Cta!eDt ers d'ê-

je tirai de'nia'poclie la lettre de 'M. Lesclide tre admis comme moi Pli votre présence.

et la présentai au poète. -Le fait est que je suis Un peu forcé de

-Ah! très bien, dit-il, vous ètes un cou- nie claqueinurer. Je n'ai pas encore termi"('

frère. Pardonnez à nia méprise. mou ceuvre. voyez-vous; et. à mon qge, lé

Et puis, en me serrant très cordialement la - temps presse.

main et en m'indiquant du geste ses convi- _-Merci de inýîlvoir mis au nombre des e%-

ves et la rangée de fauteuils, Il ajouta, sur ceptions, cher inaltre: cette éiitroviie SeTâ

un ton d'extrt.me urbanité: certainement le souvenir de ma vie.

-Vous êtes chez vous, monsieur. Si ma -Vous n*avez qu'à lit renouveler, si ceW

maison ne peut être ouverte A tout le monde, Vous fait plaisir, me dit VIctor Hugo tre

vous êtes de ceux qui ont toujours le droit affectueliseilleut.

d'y être les bienvenus: Vous venez du Cana- Je n'ai eu ni le temps ni la hardies se

da, notre ancienne colonie, à ce que je vois. profiter de l'invitation. Après quelques mlod- À

-Oui, mattre. tes de conversation sur des sujets plus Ou

-Une grande perte que nous avoils faites mollis personnels, je me levai pour preridM

là. Les folles de Louis XV nous ont enlevé ûongé» du grand homme. Il me reconduisit,

la moitié deIAméri(4tie. Il y il bon nombre jusqu*ft la porte-du salon. Je vois encore

de descendants de Fraw:ais chez vous. n'est- main blanche et potelée, assez foute. ina1w

ce pas? aux doigts très effllés, soulever polir moi

'Pliig de deux millions. portière en satin rouge.
-Vraiment? Et depuis quand habItez-vous Quelques minutes après, j'arpentais

ce Pays-là. Champs-Elysêêýs, la tête assiégée par WV
1 pensées tumultileu".

-- Ty suis né, maître. Je suis un enfant

des anciens colons français. Vous m'avez dé- Pas un autre honimý ne m'a cause. la lu,

JA fait l'honneur de m'écrire deux fois., une lième partie de ces impressions. Je cowP

en 1863, de Guernesey, uniè autre Il y a trolls nals ffl vers de Jean Richepin; parlftnt dé,ý
ans ., par l'intermédiaire de votre collègue au première visite chez VIC-tor Hugo:

sénatý M. Laurent-Pichet.
-Bon, J'y suis, J'y suLg! ... Vous savez je Il me Senible, ce Soir, que le boukrard bi

m'embrouille un peu dans ces dt-tails-lè£, .

Ah ! l'Amérique, j7aurais bien voulu la voir! Bordé de becg de gaz, e8t un leltcnin d'étolj.:..

Il y a eu Wdes hommes antiques. Mats qui, Et que Celui Olez qui je vai?, ee8t le bon P

voulez-vous, je ii*ai jamais eu le temps de

voyager. Louis FRECHIM


